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vous avoir; mais, nous ne recevrons pas vos présents. Nous vous,

méprisons autant qu'eux." Voilà des paroles bien vraies et qu'on
ne croirait pas proférées par un homme étranger à la civilisation.

Car, trop longtemps les Français, les Anglais ou les Américains-
ont exploité les sauvages à leur profit en réussissant à les entrainer
dans des guerres où ils n'avaient pas le moindre intérêt et où ils se
faisaient décimer. Leur dépeuplement rapide est dû en partie à la

part active qu'ils prenaient dans les engagements meurtriers entre

ceux qui se disputaient la possession de leur territoire ; leurs

secours n'obtenaient qu'une reconnaissance insignifiante, et la paix

se faisait souvent en sacrifiant ces puissants alliés auxquels plus
d'une fois les honneurs du combat ont été dus. Aussi plusieurs de

leurs chefs les plus célèbres ont parfaitement compris le rôle de

dupe qu'on faisait jouer aux sauvages et de là les audacieuses tenta-

tives d'affranchissement de la race rouge qui ont illustré Pontiac

et Tecumseth.

IlI

Quelque temps après la guerre, Rainville vint résider en Canada,

recevant la demi-paie de capitaine anglais. Il entra ensuite au ser-

vice de la compagnie de la Baie d'Hudson ou du Nord Ouest, dont

les postes s'étendaient jusque sur les rivières Mississipi et Minne-

sota. Il séjourna durant l'hiver avec sa famille au milieu des

Dakotas et dans l'été, il visita les postes des traitants de la compa-

gnie, jusqu'aux bouches de la Rivière Rouge.
En 1819, commença l'érection d'un fort à l'endroit où la rivière

Minnesota conflue dans le Mississipi. Depuis cette date, Rainville

commença à être en rapports plus étroits avec les Américains, et,

comme quelques-uns des postes de la compagnie de la Baie d'Hud-
son étaient situés dans les limites des Etats-Unis et que des trou-
bles s'élevaient dans le sein de cette puissante association, il fonda

en 1822, avec Faribault et quelques trappeurs écossais, une autre

société commerciale intitulée " la Compagnie Columbia de four-

rures." (Columbia fur Company). Rainville devintsl'âme de la nou-
velle organisation.

Lorsque le Major Stephen Long se rendit au Fort Snelling eun

1823,il noua connaissance avec Rainville, dont il obtint les services
comme interprète et guide de l'importante expédition,qui avaitpour
but d'explorer la rivière Minnesota et la Rivière Rouge du Nord.
L'historien de cette expédition, le Professeur H. Keating, un
minéralogiste et géologiste remarquable, a écrit un fort intéressant


